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TROISIEME DIMANCHE DE PAQUES
-----------------------------------------------------
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Comme

dimanche dernier,
Jésus se montre

a ses disciples

et les remet debout:
avec lui,

le Vivant,

tout peut

toujours recommencer.





          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

En ce temps pascal où nous fêtons Jésus-Christ ressuscité, notre joie de chrétiens ne peut nous faire oublier les guerres, le chômage, l'exclusion, les souffrances que vivent certaines familles. Le Christ nous attend toujours à l'aube de nos nuits de peur, de doute ou d'échec. Il a plus que jamais besoin de nous pour construire son royaume. Oserons-nous lui dire "OUI", saurons-nous tenir, là où nous vivons, notre place de baptisés?

ou

Les récits des apparitions de Jésus Ressuscité nous touchent toujours par leur humanité, cette totale confiance, cette tendresse dont le Seigneur enveloppe ses disciples. C'est bien lui qui vient à eux avec sa force et sa douceur. Lui qui est le Maître de nos destinées, lui qui sait nos trahisons, nos doutes, lui qui sait bien aussi que nous l'aimons...

ou
Chers amis, l’Evangile met aujourd’hui en scène une singulière aventure 
des disciples sur le lac de Tibériade une rencontre de Jésus ressuscité et une pêche miraculeuse, après une nuit infructueuse.
Ce récit nous concerne aujourd’hui. Car, par la foi, nous sommes entraînés, à cause du service de l’Evangile, dans la même succession d’échecs et de réussites, de peines et de joies; de doutes et d’espérance. Par la foi, Jésus nous partage le pain et le vin de l’Eucharistie, 
comme il a partagé le pain et le poisson sur la grève du lac. 
Dans la foi, nous sommes invités, au sein de la communauté chrétienne, à poursuivre le chemin à travers l’histoire des hommes, en nous efforçant de témoigner de l’amour de Jésus toujours. vivant.
Prière pénitentielle

En ce début de célébration, le Christ nous invite à regarder nos vies pour les éclairer de sa présence, laissons-nous interroger par lui: 

• M’aimes-tu ? - Qui suis-je pour toi ? Un souvenir, une référence morale, une présence au coeur de la vie, un ami toujours proche ?... 

De toutes les images fausses que nous nous faisons de toi, Seigneur prends pitié. 
• M’aimes-tu? - Ma vie est-elle changée par cette présence en moi? Quelle est la qualité de mon témoignage? Suis-je plein de hardiesse comme les apôtres? 

De toutes nos tiédeurs, Seigneur prends pitié. 

• M’aimes-tu? - Quelle place a l’Esprit dans ma vie? Est-il source de vie et de joie comme pour les apôtres? 

De tous les repliements sur soi, Seigneur prends pitié. 

ou

- Seigneur Jésus, l’amour que tu as pour nous est plus fort que la mort : pardonne notre tiédeur et prends pitié de nous.
- O Christ, tu es toujours présent dans le quotidien de nos vies : pardonne notre indifférence et prends pitié de nous.
- Seigneur, tu continues à nous inviter à ta table : pardonne nos refus et prends pitié de nous.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu qui peux tout, tu as ressuscité Jésus pour qu'il vienne sur nos rivages apporter le grand vent de ton pardon. Par ton Esprit, éveille-nous à sa venue dans la parole et le pain. Alors notre coeur s'ouvrira à sa présence, et nous dirons: "C'est le Seigneur", celui qui règne avec toi et l'Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Quelqu'un est avec nous sur le rivage, Jésus, notre Sauveur. C'est en son nom que nous prions le Père. (Silence)

Ta grâce est toujours nouvelle, Seigneur, et nous te bénissons.

Garde à ton peuple sa joie, maintiens en lui l'action de grâce, toi qui refais ses forces et sa jeunesse. Tu nous as rendu la dignité de fils et de filles de Dieu,

affermis‑nous dans l'espérance de la Résurrection, tandis que nous célébrons Celui qui est avec nous, Jésus, le Christ, notre Seigneur, qui vit et règne avec toi et le Saint‑Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

ou
Seigneur, tu t’avances sur les rivages de nos vies, tu fais fructifier nos moissons, tu nous donnes le courage d’avancer et de jeter les filets. Dépose en nos cœurs l’enthousiasme de l’Evangile. Fais de nous les témoins de ton Règne à venir. Ainsi ton Eglise grandira 
dans l’amour de Jésus qui vit avec Toi et l’Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen, 

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Actes 5, 27-41: Quand on veut se faire de la publicité, on cherche les grands auditoires. Traduits devant le grand conseil, les apôtres sont servis! Mais ce n'est pas leur propre publicité qu'ils vont faire. Une seule chose compte pour eux: annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus ressuscité.

Apocalypse 5, 11-14: Saint Jean met dans la bouche des anges du ciel les cantiques de Pâques qui se chantaient chez les chrétiens d'Asie Mineure. On ne peut pas mieux traduire la communion entre l'Eglise du ciel et celle de la terre.

Jean 21, 1-19 : Toutes les rencontres du Christ ressuscité avec ses disciples annoncent nos propres rencontres dominicales, où Jésus nous accueille à son repas, nous ressuscite de nos faiblesses et nous envoie en mission.
Introduction générale à la lecture
Nous ne saurons jamais ce qui se serait passé si les Apôtres n’avaient pas osé, au péril de leur vie (1ère lecture) témoigner de la résurrection de Jésus…

Mais, fort de l’Esprit Saint, ils ont pu heureusement surmonter les menaces de persécution, pour que leur cœur « ne se taise pas » (psaume). Il en est ainsi, de génération en génération, depuis que dure l’Eglise : la Résurrection est Bonne Nouvelle à annoncer à « toutes les créatures » (2ème lecture).  Les cent cinquante-trois poissons de la pêche miraculeuse (Evangile) symbolise le rassemblement de tous les hommes dans l’amour du Ressuscité, le Christ qui a besoin d’ouvriers pour ton Royaume.
Lecture du livre des Actes des Apôtres 5, 27-41

Les Apôtres comparaissaient devant le grand conseil; le grand prêtre les interrogea : 

« Nous vous avions formellement interdit d'enseigner le nom de cet homme-là, et voilà que vous remplissez Jérusalem de votre enseignement.  Voulez-vous donc faire retomber sur nous le sang de cet homme ? » Pierre, avec les Apôtres, répondit alors : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes.  Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que vous aviez exécuté en le pendant au bois du supplice.  C'est lui que Dieu, par sa puissance, a élevé en faisant de lui le Chef, le Sauveur, pour apporter à Israël la conversion et le pardon des péchés.  Quant à nous, nous sommes les témoins de tout cela, avec l'Esprit Saint, que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent. »

On interdit alors aux Apôtres, après les avoir fouettés, de parler au nom de Jésus, puis on les relâcha.  Mais eux, en sortant du grand conseil, repartaient tout joyeux d'avoir été jugés dignes de subir des humiliations pour le nom de Jésus.

PSAUME  29   Je t'exalte, Seigneur, toi qui me relèves.
Quand j'ai crié vers toi, Seigneur, mon Dieu, tu m'as guéri;

Seigneur, tu m'as fait remonter de l'abîme et revivre quand je descendais à la fosse.

Fêtez le Seigneur, vous, ses fidèles, rendez grâce en rappelant son nom très saint.  

Sa colère ne dure qu'un instant, sa bonté toute la vie.

Avec le soir, viennent les larmes, mais au matin, les cris de joie!

Tu as changé mon deuil en une danse, mes habits funèbres en parure de joie 1

Que mon coeur ne se taise pas, qu'il soit en fête pour toi; 

et que sans fin, Seigneur, mon Dieu, je te rende grâce!
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Seigneur mon Dieu,

J’ai crié vers toi, et tu m’as guéri.

Tu m’as fait remonter de l’abîme,

Tu m’as fait revivre quand je tombais dans la fosse.

Chantez pour le Seigneur, vous qui l’aimez,

Célébrez-le et invoquez son nom très saint.

Sa colère est d’un instant, pur toute la vie sa bonté.

Le soir, s’attardent les pleurs, mais au matin explose la joie !

Tu as changé mon deuil en une danse,

Mes habits funèbres en parure de fête !

Aussi mon cœur te chantera sans jamais se taire.

Sans fin, Seigneur mon Dieu, je te rendrai grâce !

Lecture de l'Apocalypse de saint Jean 5, 11-14

Moi, Jean, dans ma vision, j'ai entendu la voix d'une multitude d'anges qui entouraient le Trône, les Vivants et les Anciens : ils étaient des millions, des centaines de millions.

Ils criaient à pleine voix : «Lui, l'Agneau immolé, il est digne de recevoir puissance et richesse, sagesse et force, honneur, gloire et bénédiction. » Et j'entendis l'acclamation de toutes les créatures au ciel, sur terre, sous terre et sur mer; tous les êtres qui s'y trouvent proclamaient : « À celui qui siège sur le Trône, et à l'Agneau, bénédiction, honneur, gloire et domination pour les siècles des siècles. » Et les quatre Vivants disaient : « Amen! » et les Anciens se prosternèrent pour adorer.
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Alléluia.  Alléluia.  Le Christ est ressuscité, le Créateur de l'univers, le Sauveur des hommes.  Alléluia.

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Jean 21, 1-19

Jésus se manifesta encore aux disciples sur le bord du lac de Tibériade, et voici comment.  Il y avait là Simon-Pierre, avec Thomas, dont le nom signifie : «Jumeau», Nathanaël, de Cana en Galilée, les fils de Zébédée, et deux autres disciples.  Simon-Pierre leur dit : « Je m'en vais à la pêche. » Ils lui répondent : « Nous allons avec toi. » Ils partirent et montèrent dans la barque ; or, ils passèrent la nuit sans rien prendre.

Au lever du jour, Jésus était là, sur le rivage, mais les disciples ne savaient pas que c'était lui.  Jésus les appelle : «Les enfants, auriez-vous un peu de poisson?» Ils lui répondent : 

« Non. » Il leur dit : « Jetez le filet à droite de la barque, et vous trouverez. » Ils jetèrent donc le filet, et cette fois ils n'arrivaient pas à le ramener, tellement il y avait de poisson.  Alors, le disciple que Jésus aimait dit à Pierre: «C'est le Seigneur! » Quand Simon-Pierre l'entendit déclarer que c'était le Seigneur, il passa un vêtement, car il n'avait rien sur lui, et il se jeta à l'eau.  Les autres disciples arrivent en barque, tirant le filet plein de poissons; la terre n'était qu'à une centaine de mètres.  En débarquant sur le rivage, ils voient un feu de braise avec du poisson posé dessus, et du pain.  Jésus leur dit : «Apportez donc de ce poisson que vous venez de prendre. » Simon-Pierre monta dans la barque et amena jusqu'à terre le filet plein de gros poissons : il y en avait cent cinquante-trois.  Et, malgré cette quantité, le filet ne s'était pas déchiré.  Jésus dit alors : «Venez déjeuner. » Aucun des disciples n'osait lui demander : « Qui es-tu ? » Ils savaient que c'était le Seigneur.  Jésus s'approche, prend le pain et le leur donne, ainsi que le poisson'.  C'était la troisième fois que Jésus ressuscité d'entre les morts se manifestait à ses disciples. [Quand ils eurent déjeuné, Jésus dit à Simon-Pierre: « Simon, fils de Jean, m'aimes-tu plus que ceux-ci ? » Il lui répond : « Oui, Seigneur, je t'aime,- tu le sais. » Jésus lui dit: « Sois le berger de mes agneaux. » Il lui dit une deuxième fois.: « Simon, fils de Jean, m'aimes-tu ? » Il lui répond: « Oui, Seigneur, je t'aime, tu le sais. » Jésus lui dit : « Sois le pasteur de mes brebis. » Il lui dit, pour la troisième fois : « Simon, fils de Jean, est-ce que tu m'aimes ? » Pierre fut peiné parce que, pour la troisième fois, il lui demandait: « Est-ce que tu m'aimes ? » et il répondit : « Seigneur, tu sais tout : tu sais bien que je t'aime. » Jésus lui dit « Sois le berger de mes brebis.  Amen, amen, je te le dis quand tu étais jeune, tu mettais ta ceinture toi-même pour aller là où tu voulais; quand tu seras vieux, tu étendras les mains, et c'est un autre qui te mettra ta ceinture, pour t'emmener là où tu ne voudrais pas aller. » Jésus disait cela pour signifier par quel genre de mort Pierre rendrait gloire à Dieu.  Puis il lui dit encore : « Suis-moi. »]
C'était au bord du lac. Simon-Pierre avait dit : "Je m'en vais à la pêche." Les autres répondirent : " Nous allons avec toi ". Et pendant toute la nuit, ils jetèrent leur filet, mais ils ne prirent rien. C'est ainsi que l'on quitte la rive, la terre ferme, pour s'en aller au large et jeter son filet. "Pêcheurs d'hommes", disait-on. Mais l'homme ne mordait pas. Ou il ne mordait plus. On avait même parfois l'impression d'un filet qui était tout troué. Et les rares poissons qu'il contenait encore s'échappaient, s'en allaient. C'est alors qu'on décide de regagner la terre ferme.

Mais sur le bord du lac, il y avait un homme. Un homme qui avait faim, qui n'avait pas mangé, qui demandait du poisson. Ils ne le reconnurent pas. Ainsi arrive-t-il qu'à ceux qui perdent pied quand ils sont dans le lac, ceux qui sont dans la nuit, ceux qui font demi-tour parce qu'ils sont déçus, ceux qui cherchent une terre ferme et la sécurité, on indique un rivage, qui est là-bas, au loin ; là où le jour se lève ; où un homme se tient, debout et glorieux, et les bras grands ouverts. Mais l'homme qui est là, il a faim et demande. On ne le reconnaît pas.

Mais sur le bord du lac, l'homme leur dit : "Venez déjeuner avec moi." Alors, un peu gêné, on n'ose rien demander. Mais on le reconnaît : c'est lui, c'est le Seigneur. A commencer d'abord par celui qu'il aimait. Comme s'il fallait aimer pour bien le reconnaître. Et puis Pierre a suivi. Après, comme au tombeau. Comme si les chefs jamais n'arrivaient les premiers. Comme si eux devaient dire, affirmer publiquement, faire profession de foi, pour qu'on en soit bien sûr : "Tu sais bien que je t'aime." Alors au bord du lac, à la lumière du jour, on partage le pain. Et puis on prend le large.

La parole aujourd’hui

« Au bord du lac de Tibériade »

· Jésus qui prépare le petit-déjeuner ! Ils en ont eu de la chance, ces pêcheurs de Tibériade !

· Présenté comme cela, oui ! Mais on voit bien que c’est une façon de nous dire que désormais Jésus est présent avec nous par le repas eucharistique.

· Jésus enfonce un peu le clou, avec Pierre, non ? Lui demander trois fois : « Pierre, m’aimes-tu » ! Comme s’il fallait une triple affirmation pour effacer le triple reniement.

· Moi, je trouve ça plutôt positif, cette façon d’éclaircir le non-dit : Pierre et Jésus ne s’étaient pas expliqués depuis cette fameuse nuit ! Et il faut bien assurer l’avenir. Là encore, c’est une façon de nous dire comment le Christ se donnera désormais à rencontrer : par son Eglise et par les tâches pastorales.

· Pierre et Jean, ils font toujours la course ! Pour se rendre au tombeau le matin de Pâques, c’est Jean qui avait couru le plus vite possible. Mais là, Pierre est le plus rapide, en se jetant à l’eau.

· Oui, ce sont des fougueux. L’Eglise a été confiée à des sportifs !

· C’est sûr qu’on ne peut pas l’accuser d’immobilisme, du moins à ses débuts…
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Pierre avait renié trois fois son Maitre. “Je ne le connais pas”, avait-il
affirmé, alors que peu auparavant il avait promis qu’il le suivrait par-
tout.

Quelques jours plus tard, Jésus ressuscité donne a Pierre par trois fois
l'occasion de se reprendre :“Pierre, m’aimes-tu ?” Et Pierre pourra ré-
pondre trois fois “Oui”, alors qu’il avait dit trois fois “Non”, dans son
reniement.

Jésus avait enseigné le pardon, non seu-

lement dans sa prédication, mais mieux T m———_
encore, par sa pratique. Il en eut
d’ailleurs souvent ’occasion.

Que d’offenses il eut a pardonner !
Il nous révele chaque fois combien
son pardon est résurrection ; il a
repéché Pierre, qui s’était noyé, il I'a
remis debout, au point d’en faire un
guide pour les autres.

On pensait jusque-la que Dieu €tait
vengeur, mais Jésus nous détrompe,
en actualisant la promesse transmise
par le prophete :“Je ne veux pas la
mort du pécheur, mais qu’il se con-
vertisse et qu’il vive.” (Ez 33,11)
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Profession de foi

- Nous croyons en Dieu, le Père éternel qui nous a créés à son image et qui nous a confié la terre. Force de l'amour, puissance de résurrection, il comble nos coeurs au-delà de toute attente.

- Nous croyons en Jésus-Christ, le fils bien-aimé de Dieu qui est venu partager notre condition humaine, toutes nos joies et toutes nos peines. Mort sur la bois de la croix, il est ressuscité et il vit dans la gloire du Père où il intercède pour nous.

- Nous croyons en l'Esprit-Saint, premier don fait aux croyants. Dans ce monde meurtri, il apporte la paix de Dieu; mystère de joie et lumière dans les ténèbres, il guide nos pas sur les chemins du Royaume.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en toi Dieu notre Père,

Dieu aussi maternel, riche en bonté,

tu veux le bonheur de tous, femmes et hommes,

et tu leur confies le monde que tu as créé. 

Je crois en toi, jésus mort et ressuscité,

avec nous tous les jours sur nos rivages humains,

tu nous montres le visage du Père,

tu nous apprends à aimer comme tu aimes

et à nous mettre au service les uns des autres.
Je crois en toi Esprit Saint,

qui nous est donné

pour recevoir les signes de la présence de Dieu

et de reconnaître Jésus vivant dans notre monde.
Je crois à l’Eglise,

multitude des communautés

qui se réunissent au nom de Jésus Christ,

à l’écoute de sa Parole

pour partager le pain et le vin autour de la table.
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Rien ne peut-étre caché a la nudité, car elle nous met en face de la
réalité. Devant le Seigneur, elle nous aide a nous présenter tels que
nous sommes et non pas tels que nous aimerions vraiment ctre.
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Prière universelle

Dans la joie de Pâques, forts de la présence de Jésus ressuscité, tournons notre coeur vers le Père.

- Nous te confions l'Eglise instituée par Jésus. Elle vit de la foi de Pâques. Qu'elle sache témoigner partout de la bonne nouvelle et apporter une parole d'espérance à tous ceux qui souffrent dans leur corps ou dans leur coeur. Seigneur, nous te prions.

- Nous te confions les enfants qui se préparent à professer leur foi et à te recevoir pour la première fois dans le sacrement de l’eucharistie. Qu’ils aient toujours faim de toi et grandissent dans ton amour, Seigneur, nous te prions.

- Nous te confions tous les affamés de notre temps. Ils ont faim de pain, de respect, de compréhension. Que se nouent enfin des liens vraiment fraternels entre les hommes que tu aimes. Seigneur, nous te prions.

- Nous te confions tous les membres de notre assemblée et notre communauté paroissiale: aide-nous à dépasser nos préjugés et nos propres intérêts pour nous mettre au service de tous nos frères, Seigneur, nous te prions.

Dieu notre Père, tu nous confies ton royaume. Rends-nous capables de le faire avancer un peu plus chaque jour, avec ton Fils Jésus, vivant parmi nous aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Prière universelle

- «Jésus était là, sur le rivage, mais les disciples ne savaient pas que c'était lui». 
Pour tous ceux qui peinent à reconnaître la présence du Ressuscité dans leur vie, Seigneur, nous te prions.

- «jésus dit à Simon-Pierre: "Sois le berger de mes brebis». 

Pour le pape Benoît 16, successeur de Pierre, et pour tous les apôtres d'aujourd'hui, Seigneur, nous te prions.

- «Ils partirent et montèrent dans la barque; or, ils passèrent la nuit sans rien prendre» . 

Pour tous ceux qui oeuvrent dans l'Église, et qui sont parfois découragés, Seigneur, nous te prions.

- «Jésus s'approche, prend le pain et le leur donne». 

Pour les enfants qui, pour la première fois, communieront au corps du Christ, pain de vie, Seigneur, nous te prions.

ou

Nous pouvons confier au Seigneur les intentions qui nous sont chères :

celles du monde et celles de toute l’Église :

• Pour nos sociétés modernes, trop préoccupées par la consommation et la course aux biens matériels ; qu’elles se laissent pénétrer par le témoignage des disciples de Jésus. Prions le Seigneur.

• Pour ceux qui connaissent l’échec dans leur vie, familiale ou professionnelle; qu’ils sachent, dans les épreuves, garder confiance. Prions le Seigneur.

• Pour tous les ouvriers de l’Évangile, prêtres ou laïcs ; qu’ils trouvent leur joie dans la fidélité à leurs engagements et ne se découragent pas devant les difficultés. Prions le Seigneur.

• Pour les hommes et les femmes qui cherchent un sens à leur vie ; qu’un jour, ils aient la joie, comme Pierre, de faire l’expérience du Christ ressuscité et de s’écrier : « Tu es vivant au coeur de nos vies ! » Prions le Seigneur.
Ou
Dans la joie de Pâques, dans la présence de Jésus toujours vivant, adressons au Père la prière de nos cœurs.

-« Jésus était là sur le rivage, mais les disciples ne savaient pas que c’était lui ». 

Pour toutes celles et ceux qui peinent 

à reconnaître la présence du ressuscité dans leur vie.

Seigneur nous te prions.

-« Ils partirent et montèrent dans la barque ; or ils passèrent la nuit sans rien prendre ».

Pour toutes celles et ceux qui œuvrent dans le monde et dans l’Eglise 

et qui sont parfois découragés 

parce qu’ils ne voient pas les résultats de leur engagement.

Seigneur nous te prions. 

-« Jésus s’approche, prend le pain et le leur donne ».

Nous avons parfois du mal à reconnaître la présence de Dieu dans le monde.

Pour que nous puissions alors apprécier sa présence dans le pain partagé.

Seigneur nous te prions. 

Dieu d’amour, toi qui te fais si proche de nous sur le rivage de nos vies, écoute les prières que nous te présentons, par le Christ ressuscité, le vivant pour les siècles des siècles Amen. 
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, tu nous as rappelé la braise et le pain sur le rivage de Galilée. 

Mais c'est nous maintenant qui t'apportons le pain ainsi que ce vin. Fruits de la terre et du travail de l'homme, qu'ils deviennent pour nous pleine rencontre de ton Fils Jésus, pain et vin du Royaume éternel. Béni soit Dieu maintenant et toujours.

ou

Accueille, Seigneur, les dons de ton Église en fête. Nous les avons déposés sur ton autel et nous les recevrons de ton amour dans le mystère que nous allons célébrer. Tu es à l'origine d'un si grand bonheur, qu'il s'épanouisse en joie éternelle, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Dieu, notre Père, il est juste et bon de te dire toute notre joie; oui, louange à toi qui as ressuscité ton Fils condamné par la folie des hommes et cloué au bois de la croix. Tu l'as relevé d'entre les morts par la puissance de ton Esprit, et tu fais de lui l'aîné d'une multitude de frères, le Sauveur qui nous apporte le pardon et qui change notre coeur.

Avec les créatures du ciel et de la terre, avec les anges et les saints de tous les temps, et au nom de tous nos frères humains, nous proclamons ta gloire en disant (chantant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon, Dieu, notre Père, de te glorifier en tout temps, par Jésus Christ, notre Sauveur.
Grâce à lui se lèvent des enfants de lumière pour une vie éternelle, et les portes du royaume des cieux s'ouvrent pour accueillir les croyants. Oui, nous te rendons gloire, car en lui, chacun de nous est déjà ressuscité.
C'est pourquoi le peuple des baptisés exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l'hymne de ta gloire: Saint!...
Dieu très haut, il est bon de louer ton nom et celui de l’Agneau qui nous a manifesté ton amour : Jésus Christ.

Aujourd’hui encore le Ressuscité nous rejoint sur le rivage et confie à chacun sa mission de croyant. Il nous appelle à le suivre avec amour, lui qui aime chacun de nous.

C’est pourquoi avec Simon-Pierre, avec Jean et tous les apôtres, avec les saints de tous les temps et les croyants de toutes les Eglises, nous voulons proclamer ta gloire en chantant : Saint…

Béni sois-tu, Père, pour Jésus, le ressuscité qui se manifeste à ses apôtres. Avant de partager avec eux le pain et les poissons, il leur donne la joie des filets bien remplis. Simon vient à lui, sa foi se réveille. Comme les autres disciples, en silence, il goûte le bonheur de cette présence divine "C'est bien lui le Seigneur!".

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elle deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus qui se donne à nous pour nous permettre de goûter, nous aussi, le bonheur de sa présence en nos vies.

Au cours du dernier repas avec ses disciples, la veille de sa mort, Jésus prit du pain, il te rendit grâce, il le bénit, il le rompit et le partagea à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin; de nouveau, il rendit grâce et la fit passer à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETRNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, béni sois-tu pour les mots brûlants de Pierre: "Oui, Seigneur, je t'aime, tu le sais". Béni sois-tu pour sa réponse en acte, quand l'amour le conduit jusque sur ces voies où la peur nous interdit d'aller: le berger de tes brebis suit l'unique Pasteur, il va comme lui au tribunal du grand-prêtre afin de rendre témoignage à la vérité. Flagellé à cause du nom de Jésus, il connaît la joie des persécutés pour la justice.

Nous te rendons grâce pour ceux et celles qui te rendent témoignage aujourd'hui, par leur vie, leurs souffrances et leur mort; nous pensons aussi à ceux et celles qui vont te révéler sur tout rivage en préparant sans bruit le pain du partage.

Que ton Eglise soit, au coeur de ce monde, avec la force de ton Esprit, la barque de tendresse et d'amour qui avance au large pour témoigner de la vie merveilleuse révélée par ton Fils Jésus, mort et ressuscité, en communion avec le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et toutes nos communautés chrétiennes.

Nous te confions nos frères et soeurs défunts qui nous ont quittés pour te rejoindre, et en particulier...

qu'ils goûtent le bonheur sans fin en ta présence. Avec les millions de vivants passés sur l'autre rive, et avec la création tout entière, nous faisons monter vers toi l'acclamation qui est sur les lèvres de tous tes enfants: "A Celui qui siège sur le trône et à l'Agneau, honneur, gloire et louange pour les siècles'".

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: "Sur le Rivage" (3ème Pâques c)

Cél.
A toi notre louange et notre action de grâce, Dieu très bon.

Ts.
Aujourd'hui, tu es là au cœur de nos vies ballottées par la mer 

comme Jésus attendait ses disciples sur le rivage.

Cél.
Béni sois-tu pour cet instant où tu as ressuscité Jésus!


Béni sois-tu pour la promesse de vie que tu nous fais en lui.


Béni sois-tu pour tant de témoins qui nous ont transmis la foi.

Ts.
Béni sois-tu pour cette Eglise de pécheurs et de saints 

où chacun est appelé par son nom.


Avec toi, l'espérance est plus forte que le désespoir, 

l'amour est vainqueur de la mort.

Cél.
Rassemblés en Eglise, nous voulons joindre nos voix à l'immense acclamation des anges et des saints en proclamant:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers ….

Cél.
Seigneur, tu es venu en aide à tes apôtres qui peinaient sur le lac sans rien prendre.  En t'écoutant et en agissant selon ta parole, leurs efforts ont produit des fruits en abondance.

Ts.
Tu ne cesses encore, de nous rejoindre au milieu de nos soucis quotidiens.

Avec beaucoup d'émotion nous mettons en toi notre confiance, 

car toi seul tu peux nous aider à sortir de ce lac de souffrance, de peine et de misère.

Cél.
Tu nous proposes de jeter nos filets pour ramener sur le rivage tous ceux qui ont été submergés par le mal, qui ont perdu le goût du bonheur et n'ont plus la force de croire en toi.

Ts.
En cet instant précis, tu te tiens encore sur le rivage de notre vie 

où tu nous attends et nous invites à partager ton repas.

Cél.
Envoie ton Esprit, Seigneur, sur ce pain et ce vin, qu'ils deviennent sacrement de ta présence et signes de ton amour.

La veille de sa passion et de sa mort, Jésus rassembla une fois encore ses amis autour de la même table.  Au cours de ce repas il prit le pain, le rompit et le partagea en disant: "Prenez et buvez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

   De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Donne-nous ton Esprit, Dieu très bon.  Qu'il transforme notre assemblée en une véritable famille où l'on se réjouit du bonheur de l'autre et où l'on vit l'entraide, le pardon et l'amitié.

Ts.
Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui sont absents, 

pour ceux qui ne sont pas habités par le désir d'écouter ta Parole 

ni de partager le pain que tu nous offres.


Apprends-nous aussi à nous pencher sur les malades 

et sur tous ceux qui vivent en marge de la société.


Puissent-ils rencontrer en chacun de nous une sœur ou un frère 

prêt à les relever et les aider à sortir de leur détresse.

Cél.
Vois ton Eglise, Seigneur, qui vit un tournant difficile de son histoire.

Donne aux responsables hiérarchiques de préserver son unité dans la diversité mais aussi la capacité de réagir et de s'adapter au monde contemporain.

Ts.
Garde-nous dans la joie de la résurrection.


Affermis-nous dans l'espérance, 

que nous soyons à jamais tes témoins fidèles partout où la vie nous mènera.

Cél.
Merci, Seigneur, pour tous tes bienfaits.

Merci d'être-là, de nous avoir préparé ce repas qui nous donne l'occasion de vivre ensemble un moment de bonheur avec toi.


C'est pourquoi d'un seul cœur nous aimons dire:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles de s siècles. Amen. 
                                    
     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

Jésus est présent au milieu de nous et il nous invite à nous tourner vers son Père.

Avec confiance et audace, osons dire: NOTRE PERE...

Action de grâce pour introduire le « Notre Père »
A toi notre louange et notre action de grâce, Dieu très haut, car Jésus nous rejoint au cœur de notre vie, comme il a rejoint ses disciples sur le rivage, leur préparant un repas. Il vient à nous avec amour, celui que tu ne cesses d'envoyer aux hommes.
Béni sois-tu pour cet instant où tu as ressuscité Jésus ! Béni sois-tu pour la promesse de vie que tu nous fais en lui, et béni sois-tu pour tant de témoins qui nous ont transmis la foi. 
Béni sois-tu pour cette Église de pécheurs et de saints où chacun est appelé par son nom. Oui, l'espérance est plus forte que le désespoir, l'amour est plus fort que la mort. Au cœur de cette Église, nous pouvons joindre nos voix et prier avec tous les croyants :
Notre Père...
Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as affermi la foi de tes disciples et tu les as rassemblés dans ta paix. A chacun d’entre nous, tu demandes: « M’aimes-tu? ». Efface nos infidélités et guéris-nous de nos peurs. Que nous soyons capables d'accueillir dès maintenant la joie et la paix promises pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Délivre-nous Seigneur du découragement et de la démission devant nos responsabilités.

Aide-nous malgré les difficultés, à jeter de nouveau nos filets. Car nous savons que l’espérance est plus forte que le désespoir et l’amour plus fort que la haine.

Fais de nous des artisans de bonheur et de paix.

Prière après la communion

Dans cette eucharistie, tu nous as rejoints, Seigneur, et tu as transfiguré notre vie à l'image de ton fils ressuscité. Donne-nous d'accueillir ton amour pour oser dire à notre tour: "Je t'aime, tu sais bien que je t'aime", toi notre Dieu pour les siècles des siècles. Amen!

ou
Seigneur Jésus, sur ta parole, Pierre et ses disciples ont à nouveau jeté le filet,

puis ils t’ont reconnu lorsque tu leur à partagé le pain. 

Donne-nous de savoir ainsi te faire confiance : malgré les difficultés, et les aléas de l’existence,  c’est toi qui conduis nos vies et la vie de nos communautés.

Ensemble, nous aimons donc te rendre grâce pour la vie que tu nous offres aujourd’hui et chaque jour pour les siècles des siècles Amen. 

ou
Seigneur Jésus, sur ta parole, Pierre et les disciples ont à nouveau jeté le filet, puis ils t'ont reconnu lorsque tu as pris le pain.

Donne-nous de savoir ainsi te faire confiance: malgré les difficultés, c'est toi qui conduis notre vie et la vie de nos communautés. A la suite de Pierre, nous te disons encore: "je t'aime, Seigneur, tu le sais" et nous te rendons grâce pour la vie que tu nous offres,aujourd'hui et pour les siècles des siècles.
Nous te rendons grâces, Jésus, Christ, Fils du Très‑Haut! Sous le signe du Pain, Tu viens chez moi, comme un Ami qui s'invite. Merci de me donner ton amitié, et aide‑moi à te donner la mienne.

Tu te fais Pain pour nous. Et, comme la nourriture fortifie notre corps, tu viens en chacun de nous pour que ton Energie alimente nos esprits. Merci de nous donner ta force pour lutter contre le mal et pour faire grandir l'amour en nous.

Comme un repas unit une famille, tu nous offres ce «repas» de la messe qui nous rassemble autour de Toi. Merci de tisser entre nous le lien de l'amitié, source de notre joie.

Prolongement eucharistique

Par trois fois, Pierre a renié Jésus.

Trois fois, il a eu peur ;

Trois fois, il a douté ;

Trois fois, il a trahi son ami et Seigneur.

Mais quand il a vu le regard du maître,

Il a compris et pleuré.

Après la résurrection,

Trois fois, il a professé son amour.

Trois, le maître a posé la question.

Trois fois, Pierre a déclaré son amour.

Trois fois, le maître l’a confirmé dans sa mission.

Tu connais, Seigneur, mes doutes,

Mes défaillances, mes fuites et mes refus.

Me voici pourtant devant toi, Seigneur,

Les yeux levés vers toi,

A te dire simplement : « Je t’aime ».

Parle, Seigneur, ton serviteur t’écoute.

Et j’irai vers la mer, et j’irai vers la terre,

Et j’irai vers la vie,

Simple voyageur témoin de ta résurrection.
Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous vous réjouissez de la diversité des personnes, des cultures, des religions, et l’accueillez comme un cadeau

Sur une musique de Rameau, des danseurs de hip-hop se mêlent aux danseurs classiques. Quoi de plus différent, de plus éloigné que ces deux formes de danse ? Et pourtant, quel apport mutuel, quelle mise en valeur réciproque !

Dans un petit restaurant de routiers, je suis là, à la même table que trois conducteurs de poids lourds, habitués aux pistes brésiliennes, colombiennes et vénézuéliennes. Amusée au début du repas par ces personnalités si différentes de moi, je suis très vite passionnée par le récit d’une vie professionnelle dont j’ignore tout.

Rencontres récentes ou plus anciennes comme ce psychologue algérien d’origine touareg, cette très vieille dame russe témoin de la Révolution d’Octobre, ou cette amie djiboutienne me faisant découvrir l’Islam…  Quelles richesses dans ces échanges !

Comment ne pas se réjouir de la diversité des personnes et des cultures que le Seigneur met sur notre route ?

Quelle chance j’ai eu de vivre, dans la diversité des personnes, ces moments de vérité et d’émerveillement.

Pour la semaine qui vient…  Que mon cœur ne se taise pas (Ps. 29)
Temps de pâques, temps de joie et d’émerveillement, temps  de la découverte prodigieuse de la Résurrection de Celui que l’on croyait mort : Il est vivant ! C’est le Seigneur !

Toute la cinquantaine pascale est remplie de ces explosions, de joie rapportées par les évangélistes. A la suite des apôtres, les chrétiens chantent leur foi en Christ ressuscité mais leur enthousiasme n’est pas toujours débordant…

Le Psaume de  ce dimanche (Psaume 29) est un chant de joie, de libération. Pourquoi ne pas le reprendre souvent, au cours de cette semaine, pour chanter notre action de grâce ?

Les Psaumes sont la prière de l’Eglise et nous pourrons facilement nous approprier celui-ci : exprimer d’abord de quoi le Seigneur nous a déjà « guéris" (de la timidité, de la peur, d’un échec, d’un mal), puis essayer de formuler comment et par qui nous avons pu lentement, retrouver l’espérance (une visite d’amour, une lecture, un temps de prière, une rencontre qui bouleverse, le témoignage d’une vie toute engagée à la suite du Christ) et laisser jaillir enfin notre cri de louange et d’action de grâce. On pourra alors développer à souhait ce chant de notre cœur, en y associant tous ceux que nous aimons, tous ceux que nous connaissons.

« est-ce que tu m’aimes ? »
Le temps de la prière est aussi le temps où nous entendons le Seigneur nous poser à nouveau la question qu’il pose à Pierre : « M’aimes-tu ? » Quelle humanité dans cette demande ! Quel besoin de confiance ! Oui, le Christ compte sur chacun de nous… Quel est notre « oui » ?
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Envoi

Comme à ses disciples hier, le Ressuscité nous a donné à manger... A présent, il nous attend sur le rivage de notre existence...Allez dans la force et la paix du Christ!

     PRIERES MEDITATIVES

Seigneur, tu ne me demandes pas en premier si j’ai prié,

si j’ai donné de mon temps ou de mon argent,

si j’ai cherché le bonheur de mes proches 

et la justice autour de moi...

« M’aimes-tu? »

voilà ce que tu me demandes d’abord.

Car tu ne m’as pas choisi parce que je suis le meilleur.

Tu m’as choisi par amour

pour que je m’attache à toi plus qu’à tout.

Tu m’as choisi pour faire de ma vie un « Je t’aime ».

Apprends-moi à t’aimer, Seigneur,

et qu’ainsi j’apprenne à aimer te prier,

que j’apprenne à aimer donner, pardonner,

à vouloir un peu plus de justice autour de moi.

Je ne cesse de dire dans ma prière:

"Seigneur, je t'aime",

et quand je parle de toi,

je le fais avec tendresse.

Paroles, paroles...

J'ai peur que tu me dises un jour:

"Éloigne‑toi de moi,

tu n'es qu'une outre vide".

Aussi, je t'en supplie

guéris‑moi

afin que moi aussi je puisse dire:

"Seigneur, tu sais tout,

tu sais bien que je t'aime".

Grâce à toi l'aveugle a vu,

le paralytique a marché,

Zachée a changé de vie,

les noces de Cana ont pu joyeusement se terminer,

les apôtres ont pêché un filet plein de poissons...

Tous ces gens‑là, Seigneur, t'ont fait confiance,

t'ont reconnu. Ils t'aimaient.

Grâce à toi je ne me voile pas les yeux

et je rejoins tous ceux qui suivent ta route.

Je ne me bouche pas les oreilles:

j'écoute tous ceux qui m'appellent à me battre avec eux

pour plus de justice. Je ne ferme pas mon coeur à clé:

je partage avec les plus malheureux.

Avec tous ces gens‑là, Seigneur,

je te fais confiance, je te reconnais. Tu nous aimes!

Qui donc est‑il,

celui qui nous appelle

et qui comble d'un mot

nos veilles harassantes et nos efforts pour rien ?

Qui donc est‑il,

celui qui nous prépare

la braise de l'amitié

et le pain des retrouvailles ?

Qui donc est‑il,

l'inconnu

qui prend le pain et nous le donne

en un geste si familier ?

Et d'où vient que notre coeur se gonfle de ce cri

« C'est le Seigneur » ?

Merci, Dieu notre Père, pour cette foi pascale

qui nous donne à reconnaître le Sauveur,

celui qui vient à nous

quand le doute nous épuise.

Prière d’Evangile

Nous te rendons grâce, notre Dieu et Père, 
d'avoir relevé d'entre les morts Jésus, 
ton Fils et notre frère.
Nous te bénissons pour les hommes et les femmes 
qui,à l'exemple des apôtres, acceptent de jeter leurs filets
chaque fois que le maître le leur demande. 

Chrétiens, nous sommes appelés à réunir dans ton royaume 

ceux qui reconnaissent comme leur Sauveur 
le Vivant qui se tient sur le rivage 

et vient partager ave eux le poisson et le pain.
Puisse chacun de nous dire avec Simon-Pierre :
"Seigneur, toi qui sais tout,
tu sais bien que je t'aime!"
Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous avons envié les apôtres Pierre, Jacques, Jean et les autres. Heureux sont-ils d’avoir pris le petit déjeuner que tu leur as préparé ! Mais nous qui t’avons reçu, Seigneur, ne sommes-nous pas des privilégiés ? Le Pain que tu nous donnes, c’est toi-même, c’est ton Esprit en nous. Heureux sommes-nous ! Comme les apôtres, nous sommes en ta présence. Augmente en nous la joie de croire en toi.

De même qu’à l’apôtre Pierre, tu nous poses aujourd’hui la question. Elle est terrible et merveilleuse ! A chacun tu dis : « Toi qui m’as reçu, m’aimes-tu ? » Dans notre prière, nous osons te répondre : « Seigneur, tu sais bien que je veux t’aimer. »
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Méditation : C’est le Seigneur !

Jésus se manifesta encore aux disciples

Sur le bord du lac de Tibériade…

Ils passèrent la nuit sans rien prendre…

Sur ton ordre, les apôtres sont revenus en Galilée.

Ils ignorent ce que tu veux leur demander.

Alors ils se remettent à leur travail de pêcheurs, il faut vivre !

Mais cette nuit de pêche se passe sans rien prendre.

Tu leur rappelles ainsi une autre nuit de travail infructueux,

Nuit suivie d’une pêche miraculeuse, sur un mot de toi.

Cette nuit avait été le point de départ

De leur aventure avec toi. (Luc 5,4-11).

Cette fois, ce sera le signe de l’envoi définitif

Vers le monde entier.

Au lever du jour, Jésus était là, sur le rivage…

Quand tu es là, Seigneur,

C’est le jour qui se lève, la lumière qui arrive…

Avec toi, tout change.

Et l’obéissance à ta parole fait des merveilles :

Sur ta proposition, les disciples jetèrent le filet…

Et ils n’arrivaient pas à le ramener,

Tellement il y avait de poissons.

Nous sommes parfois comme les apôtres, Seigneur.

Nous nous fatiguons en vain, dans la nuit, sans résultat…

Pourtant, tu es là sur le rivage, près de nous.

Mais nous ne te voyons pas.

Donne-nous d’être à ton écoute

Et de faire ce que tu nous demandes…

Le disciple que Jésus aimait dit : c’est le Seigneur !

Il est le premier à te reconnaître…

Ce n’est pas que ses yeux soient plus perçants

Que ceux des autres…

C’est sa vue intérieure qui est meilleure

Il comprend le signe que tu leur adresses

Par cette pêche extraordinaire

Qu’ils viennent de faire en écoutant ton conseil.

Son cœur aimant te reconnaît.

Seigneur, fais grandir mon amour pour toi !

Alors, à travers les événements de la vie,

Je te reconnaîtrai plus vite.

Souvent au cours de nos journées, tu nous fais signe,

Tu nous dis ton amour !

Donne-nous d’être attentifs aux appels que tu nous adresses…

Ouvre nos yeux, Seigneur !

Ouvre surtout notre cœur à ton amour.

L’envoi en mission

Jésus se manifesta encore aux disciples sur le bord du lac de Tibériade…

Le lac de Tibériade… Tout avait commencé là.

C’est là que tu avais recruté tes premiers compagnons (Mt 4,18-22).

Tu en fais aussi le lieu du départ définitif, de l’envoi au monde entier.

Tes disciples sont au nombre de sept, le chiffre de la totalité.

Autrement dit, tu ne t’adresses pas simplement à ceux qui sont nommés,

Mais à tous ceux que tu appelleras au cours des âges…

À moi aujourd’hui.

Au lever du jour, Jésus était là sur le rivage…

Tu es toujours là, Seigneur, sur le rivage de notre vie.

Mais, comme les Apôtres, trop souvent, nous ne savons pas te reconnaître.

Pris par nos occupations, nous ne savons pas regarder ailleurs…

Par contre, toi, tu restes toujours attentif à nous, à chacun.

Tu viens en aide aux pêcheurs qui ont travaillé en vain, toute la nuit :

Jetez le filet à droite et vous trouverez !

Ils ont la simplicité d’accéder à la proposition d’un inconnu…

Ils font alors une pêche extraordinaire, miraculeuse !

Pour les disciples que Jésus aimait, le signe est clair.

Il lui rappelle une autre pêche semblable,

A la suite de laquelle il avait tout laissé pour te suivre (Lc 5,11).

Comme au matin de Pâques, l’amour le fait arriver plus vite que les autres.

C’est le Seigneur !

Il proclame sa foi, sa joie…

Et il entraîne ses compagnons vers toi.

C’est ce qu’il aura à faire désormais, lui et ses compagnons,

Et nous aujourd’hui :

Amener à toi le filet rempli de poissons, les hommes du monde entier.

Venez manger !

Tu leur as préparé du poisson et du pain : de quoi refaire leurs forces.

Ce repas, tu continues de nous l’offrir :

Prenez, mangez-en tous !

Que l’action de grâce et la confiance montent sans cesse de nos cœurs !

      TEXTES DE MEDITATION

C’est le Seigneur ! 
Depuis quelques semaines, les disciples en ont vu de toutes les couleurs, et après la mort de Jésus, leur cœur est assombri. Pourtant le Ressuscité se manifeste. Mais leurs cœurs ont du mal à recouvrer la vraie lumière. Un peu comme nous quand nous traver​sons une période de deuil. Ils ont du mal à percevoir comme une présence durable la vie nouvelle du Ressuscité avec eux. Les disciples ont repris leur vie habi​tuelle de pêcheurs. Ils vont pêcher de nuit, le cœur aussi obscur que le ciel sans étoile. Ils sont à nouveau déçus de ne rien prendre. Celui qui est sur le bord du lac les envoie pêcher à droite. Leurs filets sont pleins. Le disciple Jean le reconnaît. Pierre se jette à l’eau, et ils sont invités par Jésus à partager le déjeuner sur un feu de braises avec du poisson et du pain. Jésus les avait déjà multipliés durant sa vie pour montrer la surabondance de nour​riture et de vie.  Jésus se manifeste quand les dis​ciples sont enfermés dans le cénacle par peur, dans la nuit d’une pêche inutile, ou encore dans les ténèbres intérieures de nos échecs, de nos manques d’amour ou de nos manques d’espérance. Si nous pouvions le reconnaître dans sa Parole, dans sa nourriture, au sein de sa communauté, nos yeux, nos oreilles, nos cœurs s’ouvriraient. Jésus ressuscité se donne à recon​naître jour après jour, et les sacre​ments vécus et partagés sont autant de moments où il se donne. Puis​sions-nous sortir de l’eucharistie en disant : « C’est le Seigneur », et en vivant de lui tout au long de la semaine.

Tu sais bien que je t'aime !

L’ EVANGILE de ce jour est au der​nier chapitre de Jean. Le livre se referme. L'histoire reprend son cours, avec ses bons jours et ses mauvais jours, avec ses bonnes pêches et ses mauvaises pêches. Les hommes qui s'étaient arrachés au lac et à leurs filets pour suivre Jésus sont de retour, sur la rive. Pierre mène le groupe. Le temps est aux vieilles habitudes et les pêcheurs retrouvent leur métier. Comme si rien n'avait été, comme si rien n'avait changé. Ils reprennent leur barque et ils reprennent le large. Au sortir de la nuit, au petit matin, alors qu'ils reviennent bredouilles de la pêche, un inconnu les interpelle depuis le rivage. Il s'intéresse à eux, à leur besoin, à leur faim. « Avez-vous un peu de poisson?» Et l'inconnu se mêle de leur vie et de leur métier. «Jetez le filet à droite ! » II en faut une dose de confiance pour jeter une fois de plus le filet. L'inconnu les appelle à une dis​ponibilité physique, et par là même à une réelle disponibilité intérieure. C'est au cœur même de leur vie, en exerçant leur métier, que Pierre et ses compagnons font l'expérience spiri​tuelle de la puissance du Christ qui les saisit et qui rend leur pêche fructueuse. L'avenir s'ouvre grand : « C'est le Seigneur ! » s'écrit Pierre avant de se jeter à l'eau. Notre vie quotidienne est lieu de la rencontre avec Dieu.Puissions-nous prêter attention à notre vie, et, à la manière de Pierre, nous jeter à l'eau. « Seigneur, tu sais bien que je t'aime. »


Le Seigneur vient au coeur du quotidien 

C’EST LE SEIGNEUR ! » Laissons-nous rejoindre par ces mots, jusqu’à ce qu’ils éveillent en nous le désir d’une telle expérience. Certes, le vécu des Apôtres est unique puisqu’ils ont cheminé avec le Jésus de l’histoire et l’ont « vu » ressuscité (Ac 1, 21-22). Mais il n’en reste pas moins vrai que nous sommes appelés, nous aussi, à vivre une rencontre personnelle avec le Christ. Encore nous faut-il y croire et accepter qu’elle se fasse suivantdes modalités qui ne nous appartiennent pas et nous surprennent toujours. Et c’est là que l’évangile est particulièrement riche, puisqu’il vient casser certaines idées reçues en nous apprenant que la contemplation ne s’oppose pas à l’action, qu’il n’est pas nécessaire d’abandonner les rives du quotidien pour faire l’expérience de l’irruption de Dieu dans notre vie. 

De fait, au lendemain de la Résurrection, Pierre et ses compagnons reprirent leur métier de pêcheur – une activité qui leur permettait de subvenir à leurs besoins, de tisser des liens sociaux et amicaux, de se laisser « initier » par les vicissitudes et les joies de l’existence, autrement dit de croître en humanité. Et c’est là que le Christ vient les rejoindre, au coeur d’un labeur infructueux ou perçu comme tel. 
Voilà donc qui nous invite à ne pas fuir l’existence dans ce qu’elle a d’ordinaire, de lassant, ou d’inachevé, mais de la vivre comme l’espace où le Ressuscité nous attend. Ce qui suppose d’affiner nos sens spirituels par la prière, l’écoute de la Parole, les sacrements, afin de pouvoir entendre le Christ nous interpeller, le reconnaître et nous émerveiller de ce que la nuit s’efface devant la pleine lumière du jour. Alors cultivons ce silence intérieur qui est présence à l’instant, à nous-mêmes, à autrui, et surtout au Seigneur qui ne cesse de venir vers nous.

Vivre le Christ

Jésus ressuscité est apparu aux siens

· Jésus selon les évangélistes et l’apôtre Paul, est apparu à certains de ses amis. cette phrase, pour nous, aujourd’hui, et devenue presque banale. Comme s’il était « acceptable » que quelqu’un, étant passé par la mort, puisse se présenter vivant dans les jours qui suivent. Mais nous ne disons pas exactement cela. Le mot « apparition » peut être compris avec un sens trop visuel. Jésus « se donne à voir » : il permet à des témoins privilégiés de faire l’expérience, avec tout leur être, de sa présence. Au point que ces disciples ont la certitude que Jésus est vivant. Mais non pas de la vie qui était la sienne avant la mort. Jésus est autre, son corps est à la fois le même et différent. Tous ne le reconnaissent pas. Ce qui est vu à l’extérieur est compris à l’intérieur. La vie du Ressuscité est autre, elle n’est pas de ce monde. Elle est sur-naturelle.
· Les témoignages des apôtres sont importants. Pour une part, nous nous appuyons sur eux pour affirmer la résurrection. Ils sont variés. Il n’est pas utile   de chercher à les harmoniser. En tout cas, Jésus apparaît d’abord à Marie Madeleine, celle qui aimait Jésus et en était aimée. Ce fut au matin de Pâques. Ce jour même, il y eut des apparitions aux apôtres (sans Thomas et, huit jours après, avec lui), ainsi qu’aux disciples d’Emmaüs (pourquoi pas un couple ?).    Puis, quelques jours plus tard, à sept apôtres sur les bords du lac, en Galilée, ainsi qu’à cinq cents « frères », etc. Jésus est apparu aussi à l’apôtre Paul, sur la route de Damas. Ce fut pour lui un bouleversement de tout son être.

· Ces témoins privilégiés, divers, doivent toujours vaincre des incertitudes et des doutes. Quand ils eurent accepté cette « vision », leur foi fut totale, définitive.

· L’Eglise catholique considère que le Christ n’est plus apparu après l’Ascension. Elle admet des « révélations privées », par exemple celle de Jésus à Sainte Marguerite-Marie à Paray-le Monial (fin du XVIIème siècle). Mais notre foi ne repose pas sur ces « visions », personnelles, et intimes.
Parole pour aujourd’hui

Au Fils d’Abraham
Notre vie s’inscrit dans le cours de l’histoire des fils d’Abraham, où prend place la Pâque du Christ, Pierre le rappelle : « Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus. »  Il a fait de lui « le Chef, le Sauveur pour apporter à Israël la conversion et le pardon des péchés. »  Quant à nous, la foi en Jésus fait de nous des fils d’Abraham le croyant, réunis en Eglise. Une Eglise qui vit au rythme des persécutions et de la vision de l’Agneau immolé que Jean a contemplé dans une liturgie ses conjugue avec l’étonnante simplicité de la rencontre au bord du lac de Tibériade. Là se révèle un bouleversant mystère : le Crucifié « digne de recevoir toute gloire et toute louange » nous a aimés jusqu’à mourir et n’a rien demandé en échange sinon le droit de nous poser cette question : « M’aimes-tu ? »
Méditation du ce jour

Plus intéressant de lire (en première lecture) le témoignage des Apôtres,d ans le courage et la liberté, de préférence à telle histoire du temps de David…
Avec ces hommes formés, on comprend bien qu’il « faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes ». Reste à connaître la volonté de Dieu, et à en vivre, alors que les autorités (mêmes religieuses) n’indiquent pas toujours les désirs de l’Esprit Saint !

Heureux ces disciples qui peuvent –avec quelle audace !- se dire « témoins avec l’Esprit Saint ». Leur parole est humaine, mais elle est aussi inspirée. l’Esprit est toujours à l’action en nous, en nos frères et sœurs.

Aux pires heures d’incertitude sur nos lendemains, nous devrions relire le texte de l’Apocalypse de ce dimanche. Il affirme tranquillement le salut universel, la joie de toutes les créatures « au ciel, sur terre, sous terre, sur mer »… L’adoration nous sera spontanée, mais n’oublions pas (d’autres textes l’affirment) qu’elle sera portée par l’amour (proche de ces « je t’adore » entre amoureux).

L’evangile du jour nous raconte une des plus belles pages du dialogue de Jésus avec les siens. Ces pêcheurs de Galilée qui, après la Résurrection, repartent à leur travail de nuit, sont d’un réalisme, d’un pragmatisme étonnant. Et Jésus, loin de s’en offusquer, leur prépare le petit déjeuner au bord de l’eau ! Jean reconnaît le Christ avant Pierre (l'amour rend clairvoyant), il l’informe (c’est souvent un proche qui nous révèle la présence de Dieu).

La nourriture que Jésus a préparée n’apaise pas seulement leur faim. Elle leur rappelle la Cène, le dernier repas pris dans la nuit. Mais le repas de ce jour est une nourriture de l’aube, où s’éclairent les relations humaines. Il y avait du non-dit entre Jésus et Pierre. le christ va par trois fois poser la question essentielle : « Pierre, m’aimes-tu ? » Il ne s’agit pas de déculpabiliser le passé, mais d’assurer l’avenir. Cet échange est d’une densité inégalable.

Chacun de nous peut entendre Jésus l’interroger de la même manière. Et si humblement (follement !) nous pouvons faire la même réponse que Pierre : « Tu sais bien que je t’aime », nous ne nous étonnerons pas de recevoir une mission à l’égard de nos frères, de nos sœurs, des plus proches d’abord…

                    [image: image8.png]Une belle preuve de confiance !

Fatigués, ils étaient tous dégus, au lende-
main de la passion...

IIs restent sur une seule impression, la
mort de Jésus, que de paroles envolées !
Quec de gestes déja oubliés... Derricre eux
se trouve le bonheur, Ia joie d’'une grande
mission prometteuse !

La page semble définitivement tournée,
celle d’'une époque exceptionnelle !
Aujourd’hui, les disciples jettent leurs fi-

lets sans conviction aucune et sans ¢s-
poir de prendre du poisson.

Mais la présence de Jésus ressuscité se
manifeste comme unce vague qui déchai-
ne a nouveau les passions des uns et des
autres.

Tout recommence a s’animer et a vivre,
ct la joie de suivre le Christ remplit a nou-
veau le coeur des fideles témoins.
Alléluia !

Alain Donius
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              HOMELIES

Ce dernier chapitre de l’évangile selon saint Jean nous présente Pierre sous deux aspects de sa charge telle que la reconnaissait la communauté chrétienne après sa mort.
Il y a d’abord cette pêche miraculeuse que Jean, contrairement aux trois autres évangélistes, place après la Résurrection, lui donnant ainsi une dimension bien plus symbolique.

Dans la perspective de la fin des temps, au cours d’une scène d’une signification évidente, Pierre, tout pécheur qu’il est, guide la barque de l’Église, où les apôtres se sont groupés autour de lui, pour pêcher les hommes, tirant la totalité indivisible des élus sur le rivage de l’éternité. En effet, les “spécialistes” d’alors avaient estimé à 153 le nombre de races ou de nations humaines.

Par ailleurs remarquons aussi que celui qui reconnut dans l’inconnu du rivage le Seigneur, ne fut pas Pierre mais “le disciple que Jésus aimait”. Par contre c’est Pierre qui est le plus impatient. Pour le rejoindre plus vite, il parcourt à la nage les dernières centaines de mètres. En bout du voyage, sur la plage Jésus les attend comme il nous attendra dans sa gloire ayant préparé pour les siens le festin céleste.

Ensuite, après le pique-nique improvisé, il y a cette investiture solennelle qui, du point de vue historique, confie à Pierre sa charge de pasteur suprême. Cette investiture relie, d’une façon délicate et inoubliablement associée, les trois protestations d’amour indéfectible envers le Ressuscité au triple reniement pendant la passion.

N’oublions pas que ce texte fut composé pour les premières communautés de croyants, déjà dispersées et soumises à des influences diverses. Il devait leur rappeler que l’Église voulue par Jésus devra s’enraciner dans la foi de ces premiers témoins : les apôtres réunis autour de Pierre.

N’est-il pas intéressant pour nous aujourd’hui de relire cet évangile dans la situation actuelle de l’Église ? Ne ressentons-nous pas, avec une certaine souffrance parfois, le fonctionnement pesant du ou des successeurs de Pierre ?

Nous pouvons évidemment, si du moins nous arrivons à le faire, établir une différence entre lui et la puissance “bureaucratique” qui s’est agglutinée autour de lui au cours de ces 20 siècles.

Mais, avec la croissance de l’Église n’était-ce pas inévitable ?

Évidemment il semble que nous sommes loin de la simplicité première de ce “collège apostolique” réuni alors autour de Simon-Pierre dans une barque de pêche. Pourtant restent les grandes ressemblances :

- Il y a d’abord la tâche commune : “pêcher des hommes” sur l’invitation du Seigneur. Ce qui pourrait signifier aujourd’hui : les sortir de tout ce qui, malgré les avantages concrets de l’installation terrestre, finit par les écraser, que ce soit la misère sous toutes ses formes, mais aussi le confort matériel ou le légalisme des structures dans lesquelles avec eux nous risquons de nous noyer.

- Il y a ensuite les fonctions, les charismes, comme on aime le dire aujourd’hui.

- Il y a celui qui, parce qu’il est aimé et se sent toujours aimé, voit et reconnaît en premier le Seigneur qui vient. Rappelez-vous ce n’est pas Pierre !

- Il y a ensuite le passionné, celui qui a beaucoup à se faire pardonner et qui se jette à l’eau, presque nu comme il est né. Il se “mouille” sans croix pectorale ni soutane blanche ou rouge ou violette !

- Il y a ensuite ceux qu’on ne nomme pas mais qui rament, qui jettent et tirent le filet et ramènent la barque au rivage.

Si nous suivons l’histoire de notre Église des dernières décennies nous pourrons mettre des noms sur ces “rameurs” et autres travailleurs de l’ombre. Tous, autour de Pierre, sont indispensables à l’Église. Plus importants que les soupçonneuses “éminences bureaucratiques” qui croient que l’Église est leur affaire.

Mais finalement c’est quand même Pierre, comme un bon patron de pêche, qui, remontant dans la barque, ramènera le filet contenant la multitude des poissons ; tous les hommes, femmes et enfants de toutes les nations et couleurs et, nous certifie l’évangile, “le filet ne s’était pas déchiré”, à la fin personne ne s’est perdu.

Finalement, ce “filet” que jette l’Église n’est pas un enfermement pour ramener les hommes à Dieu, mais un filet qui balise la route par laquelle Dieu vient d’une façon permanente et visible dans l’histoire de l’humanité.

L’extrait de l’Apocalypse, que nous avons lu en deuxième lecture, nous donne, dans une image qu’il nous faudrait réinterpréter, un “avant-goût” de cette retentissante louange à Dieu qui éclatera lorsque le ferment de la Résurrection aura transformé l’humanité entière.
POUR UNE HOMÉLIE

Avez‑vous remarqué que le personnage le plus souvent cité dans l'Évangile du jour est Simon Pierre? C'est lui qui organise la soirée de pêche. Qui se a jette à l'eau au‑devant du Seigneur. Qui tire les poissons sur le rivage. C'est à lui que Jésus demande à trois reprises s'il l'aime vraiment. Ce n'est donc pas une interprétation abusive de reconnaître dans cette barque de Pierre, l'Église, chargée de pêcher les hommes pour le Royaume. Cette Église, ballottée sur les eaux d'un lac imprévisible, qui marche pourtant vers l'autre rive où l'attend le Ressuscité.

Une Eglise ramant sur les eaux...

Cette nuit harassante, où les apôtres ont travaillé vainement, évoque assez  bien les difficultés de l'Église, affrontée aux forces du mal (les eaux du lac, pour les juifs, étaient regardées comme le lieu des puissances mauvaises). Elle est de tout temps affrontée aussi à l'inertie, à l'indifférence de tant d'hommes à qui elle aimerait crier combien Dieu les aime.

Les apôtres ont fait pourtant ce jour‑là une pêche exceptionnelle. Pourquoi? Parce qu'ils ont cru à la parole de Jésus, sans oser prétendre qu'ils connaissaient quand même mieux que lui les fonds poissonneux. De même, ce qui peut aider l'Église à traverser les turbulences de la modernité, ce ne sont pas des connaissances pointues en marketing, ni une utilisation scientifique de la publicité, mais une relecture attentive et priée de la parole de Jésus dans l'Evanqile. L’Eglise doit tendre sa voile au souffle de l'Esprit.

Vers la rive où Jésus l'attend

Celui que les apôtres retrouvent, c'est celui qui est maintenant parvenu sur l'autre Rive: la Rive de l'Éternité. La barque remplie de poissons, ils rencontrent le Ressuscité, qui leur a préparé le repas du réconfort.

L'Église traverse les siècles avec son lot de tribulations et d'épreuves, mais elle, va, confiante vers l'autre rive, cette terre promise, but ultime de sa pérégrination.

Elle conduit vers leur destinée éternelle des milliards d'hommes, qu'elle "pêche", ‑ respectueusement ‑ dans les filets de l'amour.

Elle va à la rencontre de son Époux, qui lui a préparé le banquet festif des Noces Éternelles.

Chaque chrétien est lui aussi embarqué dans la difficile traversée de la vie, pour aller à la rencontre de Celui qui lui demandera au soir de sa vie, comme à Pierre: "M'aimes‑tu? M'aimes‑tu vraiment?"
HOMELIE POUR LE TROISIEME DIMANCHE DE PAQUES

--------------------------------------------------------------------------------

L'Evangile de ce dimanche ressemble à Emmaüs. Rappelez-vous: deux disciples découragés fuient Jérusalem et leurs illusions perdues, dans la nuit. Tout à coup, Jésus se joint à eux. Ici un groupe d'apôtres. Ils sont peut-être au delà du découragement: rentrés au village, ils ont repris leur boulot, la parenthèse Jésus est terminée. Ils travaillent dans la nuit sans rien prendre. Et puis tout à coup, le Seigneur est présent. Et une joie extraordinaire éclate. Quelle merveille de voir l'enthousiasme de l'apôtre Pierre.

Certes, cet Evangile, c'est du saint Jean tout pur: il faut lire tout au second degré, c'est bourré d'images et de symboles. Mais si on lit au premier degré, on se demande s'il n'y a pas de l'humour dans certains détails du texte, de l'humour un peu triste. "Je vais à la pêche" dit Pierre. Lui qui naïvement s'était un peu vu chef de quelque chose, le voilà en congé illimité et il part au ravitaillement. Et alors, quand ils reviennent les filets vides, cet homme sur le rivage qui leur demande: "Vous avez pris quelque chose?" alors qu'on voit bien qu'ils n'ont rien pris. C'est malin de s'être trouvé là à ce moment précis... Et eux qui répondent: "Non" et qui pensent sans doute: "Occupe-toi de tes affaires!". 

C'est bourré de symboles et d'images: il semble que le symbole majeur en soit l'Eglise et que ce soit le temps de l'Eglise qui est ici décrit. La barque est une image traditionnelle de l'Eglise. Pierre y a le premier rôle. La pêche est infructueuse, elle devient extraordinaire si le Seigneur s'en mêle. Le filet ne se rompt pas malgré la diversité de ceux qui constitue l'Eglise. Car les 153 poissons, au delà du nombre proprement dit de poissons, évoquent d'abord la multitude, voir la plénitude, dans la diversité de ses membres, avec les dons et les talents propres à chacun au service du même Corps du Christ.

Et il y a surtout, pour terminer, le signe du repas, le "signe particulier" comme on dit sur les documents d'identité, auquel on reconnaît infailliblement Jésus: le partage du pain. Et cette image de bonheur: un repas partagé entre frères, avec Jésus, au petit matin. Un repas comme il y en a tant dans l'Ecriture. 

Pour nous, c'est une page d'espérance. Ces hommes qui peinent et qui luttent sans rien prendre, c'est nous: tant de choses qui ne tournent pas rond dans le monde, tant de choses qui font mal, tant d'impasses, de situations bloquées, tant de motifs de crainte, tant d'amour perdu, tant de souffrances. 

Mais voilà Jésus est vivant, ressuscité, présent parmi nous, présent dans le pain et le vin. Ceci est mon corps, ceci est mon Sang. Il a traversé la mort, il nous dit qu'il y a autre chose. C'est lui qui donne fécondité à nos efforts, qui nous dit qu'ils ne sont pas vains, que l'amour n'est pas perdu. Bien au contraire. Dans l'immense monde en armes, l'homme est fait pour aimer à la suite du Christ. Et comme le rappelle un chant, la croix tenait la mort en cage. Mais Dieu prend la mort pour métier. Pâques prend l'air d'un jardinier et la vie change de visage. Amen!

  Nous aimerions bien convier le monde entier à entrer dans la joie d¹une nouvelle jeunesse. Nous aimerions aussi chanter, crier à tous les pusillanimes, à tous les pessimistes, les bilieux et les alarmistes : « Christ est ressuscité »  et combien aimerions-nous recevoir, comme en écho, cette réponse : « Oui, il est vraiment ressuscité ! » comme cela se passe dans nos liturgies.


Seulement la vie du monde est loin d¹être une célébration et même loin d¹être une fête, aussi risquons-nous, en réponse, de n’entendre qu’un désabusé : Ressuscité ? et alors ?
En annonçant Jésus ressuscité nous ne risquons plus de coups de fouets comme les premiers témoins, mais on nous écoutera plutôt avec consternation, commisération, comme des gens qui parlent une langue étrangère. Alors, même croyants, au lieu de nous interroger sur notre vocabulaire, nous risquons d’entrer, nous aussi, dans le club des pessimistes, des bilieux et des alarmistes. Pourtant nous ne pouvons indéfiniment garder la Bonne nouvelle dans notre poche.

  « Il s’est relevé d’entre les morts » disent les textes à propos de Jésus ressuscité.
Pour mieux comprendre n’oublions jamais qu’il y a parenté entre la sortie d¹Égypte et la sortie du tombeau. Christ s’est relevé comme le peuple des Hébreux qui, rejetant sa condition d¹esclave, s’est redressé.
Cette démarche exigeante, ce décapant et laborieux cheminement sont on ne peut plus actuels. Se redresser, apprendre à vivre debout, telle est la vocation de Pâques et de tout le temps pascal, tel est l’appel adressé aux enfants de Dieu que nous sommes.
Apprendre à vivre debout ! Voilà un thème biblique qui ne devrait pas heurter les plus radicaux défenseurs de la laïcité, un message que tout homme, toute femme et même tout enfant de bonne volonté peut comprendre : se mettre debout se lever, se relever.
Se relever surtout car nous ne sommes pas ressuscités une fois pour toutes. Cette continuelle libération s¹inscrit dans notre histoire, s¹inscrit dans une histoire. Cette histoire est celle du nouveau peuple de Dieu, l’histoire de l¹Église.

Vous aurez remarqué qu¹en première lecture on ne prend plus, durant ce temps, des extraits du premier Testament, mais des passages des Actes des apôtres, cette histoire de la toute jeune Église marquée encore tout nouvellement par l’événement pascal. Par ailleurs on nous invite aussi à entrevoir l’achèvement de cette histoire avec, cette année, des extraits de l’apocalypse de St Jean.
Temps de l’Église. L’évangile d’aujourd¹hui en raconte, pour ainsi dire, le début. Tiré d¹un chapitre ajouté au 4e évangile peu après sa rédaction, il est plutôt une parabole de ce que doit être l¹Église qu¹un fait historique.
En effet, l¹Église commençait à s’étendre et les premières communautés de croyants étaient déjà dispersées et soumises à des influences diverses. L¹Église voulue par Jésus devra s¹enraciner dans la foi des premiers témoins : les apôtres réunis autour de Pierre qui en serait, à la suite ou par mandat du Christ, le garant.

Une belle parabole de l¹Église que cet évangile. Reprenons-le dans cet esprit :
Voici des hommes qui ont vécu un événement extraordinaire, sur lesquels a fondu l’Esprit. Ils continuent, comme si de rien n¹était, leur métier. Après une nuit d’échec, comme celle d’un certain vendredi, au lever du jour, comme en cet autre matin inoubliable, le Seigneur est là. Et la simple barque de pécheurs devient Église. Le filet devient rassemblement solide et indéchirable de toutes les races de la terre. Le filet ne s’était pas déchiré, - à la fin personne ne se perdra -.

Et maintenant en ces hommes se révèlent pour ainsi dire les signes des ministères, les vocations variées de la future Église :
· Il y a ceux qui, parce qu¹ils aiment et se sentent toujours aimés, voient, reconnaissent et annoncent le Seigneur qui vient.
· Il y a les passionnés, ceux qui ont beaucoup à se faire pardonner et qui se jettent à l’eau. Ils se mouillent sans crainte pour leur dignité et le qu’en dira-t-on
· Il y a ensuite ceux qu’on ne nomme pas mais qui ‘rament’, qui jettent et tirent le filet et ramènent la barque au rivage, ces innombrables travailleurs de l’ombre

Tous, autour de Pierre, ils sont indispensables et font l¹Église. Et puis, avant la mission donnée à Pierre - la raison d¹être de ce chapitre - se place cet étonnant et amical repas partagé.
Composé avec la matière même de leur travail mais pour lequel le Seigneur lui-même a allumé le feu. Humble repas qui est, pourtant, comme un signe d¹Eucharistie. Nourriture offerte à ceux qui allaient s¹élancer, Pierre en premier, là où jamais ils n¹auraient osé s’aventurer. Répondant à cet appel absolu, irrésistible comme seul ose être celui de l’Amour : ‘Suis-moi.’
Cet évangile nous ramène dans le milieu de la pêche ; ceux qui connaissent ce métier savent qu'il peut être harassant et infructueux. C'est dans ce contexte-là que Jésus s'est manifesté aux siens après sa résurrection. Il a même fait de la pêche un symbole de leur mission de "pêcheurs d'hommes".

C'était donc après la mort de Jésus. Pierre décide d'aller à la pêche. Les autres disciples le suivent. Ils sont ramenés à la case départ, aux barques et aux filets qu'ils avaient laissés deux ans et demi plus tôt. Ils ont retrouvé les gestes et les réflexes de leur métier. Pour eux, c'est l'échec. Ils passent toute la nuit sans rien prendre. Mais leur plus grande souffrance vient de cette nuit du vendredi au cours de laquelle ils ont tout perdu : Jésus avait été arrêté et condamné ; Pierre avait renié trois fois son Maître et il n'en est pas encore remis. 

Cet évangile a été écrit à la fin du premier siècle pour des chrétiens persécutés. Eux aussi connaissent de terribles épreuves. Certains ont eu tellement peur pour leur vie qu'ils ont renié le Christ. Comment vivre sa foi dans un monde aussi hostile ? Ces difficultés, nous les connaissons nous aussi d'une certaine manière. Comme Pierre et les autres, nous portons le poids d'une faute, d'un échec, d'une lâcheté. Quand on voit toutes ces familles qui se divisent, cette société dominée par la puissance de l'argent, cette violence qui sévit partout, il y a de quoi se décourager. Nous continuons à ramer pour annoncer l'Evangile du Christ, mais les filets restent vides. Des prêtres, des catéchistes, des éducateurs, des parents sont parfois découragés par le résultat de leur travail. 

Mais saint Jean nous annonce une bonne nouvelle : Jésus est toujours là sur le rivage ; les apôtres ne le reconnaissent pas ; la difficulté ne vient pas de la distance ni de la brume du matin. Elle se trouve surtout dans leur cœur "lent à croire". Le brouillard traîne dans leur esprit incertain. En fait, ils cherchent Jésus là où il n'est plus. Le Christ ressuscité est tout autre. Pour le reconnaître, il faut avoir fait le pas de la foi pascale. Pour nous, la difficulté est là même : si nous sommes trop encombrés par nos soucis et tout ce qui nous retient loin de lui, nous serons incapables de le reconnaître.

Mais Jésus est toujours là. Il nous rejoint pour ranimer notre espérance. Comme Pierre, nous sommes invités à plonger pour aller à sa rencontre et à lui faire confiance sur parole. Il ne cesse de nous appeler pour nous pousser à aller de l'avant et à jeter nos filets. Avec lui, le résultat est extraordinaire. L'évangile nous parle de 153 gros poissons. Ce chiffre a une signification symbolique très forte : il désigne la totalité des espèces de poissons connues à l'époque. C'est une manière de dire que le filet doit être rempli de toutes les espèces possibles. 

Ce chiffre est surtout important pour Pierre qui a reçu la mission de "pêcheur d'hommes" : il nous dit que c'est tous les hommes du monde entier et de tous les temps qui sont appelés au Christ. La Bonne Nouvelle de l'Evangile est pour tous, y compris les marginaux, les exclus, ceux et celles qui traînent un lourd passé, ceux et celles que l'on considère comme irrécupérables. Les uns et les autres ont la première place dans le cœur de Dieu. L'Eglise reçoit pour mission de les conduire tous sur le rivage aux côtés du Christ. Pour cela, elle a besoin de chacun de ses membres. 

Cet évangile c'est celui de la "résurrection" des disciples. Jésus ressuscité les fait revivre ; il les fait sortir du tombeau de leur foi chancelante et de leur découragement. Il fait entrer Pierre dans une vie nouvelle. Ce dernier reconnaît Jésus ressuscité dans le pardon qui lui est donné et la confiance qui lui est renouvelée. Il reçoit désormais la charge de ses agneaux et de ses brebis. Pour Pierre et ses compagnons, c'est un nouveau départ qui trouvera sa confirmation dans le souffle de la Pentecôte. Ce jour-là, ils iront proclamer l'évangile du Salut aussi loin qu'ils le pourront. Rien ne les arrêtera, ni les intimidations ni les menaces. 

Le même Christ est là sur nos rivages. Il vient à notre rencontre. Mais trop souvent, nous ne savons pas que c'est lui. Il vient nous pardonner et nous faire renaître à la confiance. C'est cette confiance qui nous permet de repartir pour une vie renouvelée. Ce n'est plus du poisson grillé et du pain qu'il nous offre pour raviver nos forces, mais son Corps et son Sang. Dans l'Eucharistie, il nous confirme dans la foi et dans son amour. Il vient à nous pour nous réconforter afin que nous puissions continuer notre route et remplir notre mission. Alors, arrêtons de gémir sur nos difficultés et celles de l’Eglise. Comme Pierre, n’hésitons pas à nous jeter à l’eau pour aller à la rencontre de Jésus.

3è Pâques (Pistes pour homélie)
Toute cette équipée de pêche se passe pendant la nuit. Cette nuit est peut-être le symbole du marasme intérieur où se trouvent les apôtres. Après un rêve avorté, les voilà ramenés à la case départ. Ils ont retrouvé leur barque et leurs filets qu’ils avaient quittés voilà près de trois ans.  Non seulement trois ans de perdus, mais c’est même pire qu’avant ! Ils ont perdu la main, ils n’ont rien pris de toute la nuit. Il faut dire que l’enthousiasme et la forme n’y sont pas, Pierre est toujours obsédé par cette nuit tragique où par trois fois il a renié son maître.  Il est maintenant nu dans sa barque, un peu comme Adam après son péché.  

Mais toute nuit a une fin, voilà les 1ères lueurs de l’aurore. Jésus est là sur le ravage mais ils sont tellement préoccupés qu’ils ne le reconnaissent pas.  Pourquoi ? Est-ce à cause de la brume matinale ou de la distance qui les sépare ? Non, la distance elle est surtout dans leur cœur, un cœur « lent à croire » !  Ils n’ont pas encore fait le pas de la foi pascale. Si c’est Jean qui le reconnaît le 1er ce n’est pas parce qu’il a une meilleure vue que les autres mais parce que dans cette pêche extraordinaire il a reconnu un signe d’amour de Dieu.

Ce miracle, comme tous les autres d’ailleurs, n’a pas pour but de donner une preuve de la divinité de Jésus mais il est avant tout un récit qui n’a d’autre objectif que de nous inviter à vivre la même expérience que les apôtres et de découvrir dans notre vie aujourd’hui, les signes d’amour de Dieu qui nous permettront également de reconnaître Jésus vivant, ressuscité. 

Nous aussi comme Pierre et les autres, nous portons le poids d’un échec, d’un reniement, d’une bêtise, d’une faute…

Nous aussi nous connaissons le découragement de peiner sans résultat tangible, de ramer dans la vie de famille ou de couple, quand la tendresse semble se faner, ou quand on ne peut compter vraiment sur celles et ceux que l’on croit être nos amis.

Qui n’a pas connu une espérance déçue, des désirs insatisfaits, un travail apparemment inutile ?

Une chose cependant est certaine c’est qu’au bout de la nuit, un jour nouveau se lève.

Pour sortir de notre nuit intérieure, alors que nous sommes dans le marasme le plus profond, comme St. Jean et les apôtres, il nous est indispensable de voir les signes grâce auxquels nous reconnaîtrons la bonté de Dieu et sa proximité.

Oui, le Seigneur vient chaque jour à notre rencontre même si très souvent « nous ne savons pas que c’est lui », « il se tient sur le rivage » comme ici, maintenant encore il nous attend pour le partage du repas et la fraction du pain. 

Piste 2

Si, au lieu de lire l’Evangile dans notre missel, nous le lisions dans la bible, nous verrions que ce chapitre 21 est le tout dernier de St. Jean. « Quelle importance ? » me direz-vous ! Et bien nous verrions ainsi que ce passage est un appendice à l’Evangile de St. Jean.  Ca signifie que cette page a été écrite encore plus tardivement que le reste de l’Evangile qui est déjà pourtant le dernier.

A ce moment, la jeune Eglise traverse une période de turbulence, de persécutions et pour tenir bon elle a besoin de se structurer et d’affermir sa hiérarchie. Ce sera le but de ce chapitre supplémentaire, qui est une construction faisant le lien entre l’enseignement de Jésus et la mission de l’Eglise. Ce passage est donc, comme nous allons le voir, éminemment symbolique.

  Reprenons rapidement quelques images :

-La scène se passe sur le rivage. Le rivage est le symbole d’un nouveau départ, de nouveaux horizons. Bien des films de cinéma se terminent sur un rivage où l’on voit les amoureux s’éloigner main dans la main.  Ici pour les chrétiens, ce rivage signifie que s’ouvre pour eux un avenir nouveau. 

-Ensuite nous voyons les disciples peiner sur l’eau. Cette eau rappelle l’épisode du passage de la mer rouge par le peuple hébreu. L’eau est restée l’image de l’épreuve, du danger du mal et c’est sur cette eau que vogue la barque qui traditionnellement représente l’Eglise.

-Les apôtres ne reconnaissent pas immédiatement le Seigneur.  Cela signifie que Jésus ressuscité ne se laisse pas voir par les sens mais par les yeux du cœur, par les signes qu’il nous offre.

-Si l’eau est le symbole du mal, dans la pêche miraculeuse nous reconnaissons les hommes qui sont extirpés du mal, de la mort. 

-Mais pour cette entreprise, sauver les hommes du mal, nos seules capacités, nos forces humaines sont insuffisantes, même s’il s’agit de professionnels du métier, nous avons besoin de l’aide du Seigneur.

-Il y avait 153 poissons. Il est peu probable que les disciples les aient comptés mais ce chiffre représentait pour les gens de l’époque, la totalité, la plénitude. C’est donc l’entièreté des hommes que Jésus veut entraîner avec lui dans la résurrection. 

-Un autre détail encore, le filet ne se déchira pas malgré la grande diversité de poissons. Cela symbolise que l’idéal de l’Eglise est d’accueillir et de s’ouvrir à tous en faisant l’unité dans la diversité. 

Il y a enfin le comportement de Jean et de Pierre.

Tout l’Evangile montre déjà que Pierre a le 1er rôle, c’est lui qui entre le 1er dans le tombeau, ici il a l’initiative de la pêche et c’est encore lui qui va plonger à l’eau pour rejoindre Jésus. 

Mais si Pierre tient le 1er rôle, il n’est pas pour autant le plus subtil pour reconnaître le Seigneur. C’est Jean, qui représente les plus petits de la communauté, qui arrive le 1er au tombeau, c’est encore lui aujourd’hui qui le 1er reconnaît Jésus. 

 Cette page supplémentaire de l’Evangile est vraiment une page d’espérance pour nous encore aujourd’hui comme le confirme le livre de l’Apocalypse où nous voyons la foule immense de témoins.

Tous ces gens qui luttent et qui peinent sans rien prendre, c’est nous : il y a aussi tant de choses qui ne tournent pas rond dans le monde, tant de choses qui vont mal, tant d’impasses, de situations bloquées, tant de motifs de crainte, tant d’amour perdu…

Mais comme pour les disciples Jésus se tient toujours là devant nous, vivant, ressuscité. Il a préparé le repas sur le rivage, il nous attend pour le partager avec nous. 

Plusieurs amis de Jésus, dont des apôtres, sont pêcheurs au lac de Tibériade. Ils avaient arrêté leur travail à l'appel de Jésus pour faire route avec lui. Après les événements de Pâques,  une page venait de se tourner et Pierre sentait un certain flottement dans l'esprit des disciples. Tous étaient encore sous le choc des événements, et leur foi dans Jésus ressuscité était bien timide. Pierre percevait peut-être que l’inaction pouvait désagréger les personnes. Il va à la pêche et ses amis le suivent. En fait, les disciples ont pensé que tout était fini avec la mort de Jésus, mais peu à peu ils reconnaissent sa présence dans une simple interpellation : « les enfants, auriez-vous un peu de poisson ». Jésus se fait reconnaître par des signes: l’abondance de la pêche et surtout la disproportion de celle-ci après les échecs répétés tout au long de la nuit. Tous voient la pêche, tous mesurent la réussite. Pierre a immédiatement l’éclair de la foi : « C’est le Seigneur! »  Pierre  se jette à l’eau, comme pour s’y laver de ses reniements avant de rencontrer le regard de Jésus. 
Les textes bibliques de ce dimanche révèlent la présence de Dieu dans nos vies quotidiennes. C'est au cœur même de leurs activités quotidiennes et professionnelles que les disciples reconnaissent enfin Jésus ressuscité pour ce qu’il est. La présence de Jésus, parfois tout à fait inattendue, se manifeste à nous aussi. Il faut parfois plusieurs rencontres pour le reconnaître. Nos cœurs peuvent être lents à le reconnaître, et pourtant il est là.  Jésus ressuscité se fait présent à travers le prochain, les autres, les événements de la vie. Aux heures d’incertitude et de désarroi, dans la vie personnelle, familiale ou communautaire, il faut ouvrir les yeux  sur la route toute simple du quotidien. Comme Pierre il faut se jeter à l’eau et suivre Jésus. Pierre était ébranlé, mais soudainement, cette découverte de Jésus a totalement transformé son cœur. Lors de cette rencontre, une seule question primait pour Jésus. Elle revêtait une telle importance, qu'il lui a posée trois fois : « Pierre, m'aimes-tu ? » Jésus est bien ressuscité, avec un vrai corps. Trois questions : « M’aimes-tu ? » Trois réponses : « Tu sais que je t’aime ». Trois conclusions : « Pais mes brebis ! »  Cette transformation intérieure de Pierre lui a permis d'aller révéler l'amour de Dieu à tous ceux qui croiseront son chemin. C'est la mission de l'Église. C’est notre mission.
Le dialogue entre Jésus et Pierre peut-être transposé dans la vie de chacun d’entre nous. La question : « M’aimes-tu ? » s’adresse à tous les disciples. Le christianisme n’est pas un ensemble de doctrines et de pratiques ; c’est quelque chose de beaucoup plus intime et profond. C’est une relation d’amitié avec la personne de Jésus. Au cours de sa vie terrestre il avait très souvent demandé aux personnes : « Est-ce que tu crois ? » mais jamais : «M’aimes-tu ? ». Il ne le fait que maintenant, après avoir donné la preuve, à travers sa passion et sa mort, qu’il  nous a aimés au-dessus de tout.
C’est l’amour qui fait voir et croire.  Seul l’amour est nécessaire pour suivre Jésus et pour réaliser la mission qui consiste à aimer, guider, accompagner, servir. Le regard du cœur rejoint nécessairement le regard de la foi. C’est à nous aujourd’hui qu’est confiée la mission de libérer les hommes et les femmes qui sont toujours prisonniers de la mer. À chacun et à chacune de nous, Jésus nous dit : M’aimes-tu plus que ceux-ci ? Répondre oui, c’est exigeant, mais libérateur. Nous sommes interpellés, tout comme Pierre, à accepter cette relation d'amour avec Dieu et notre prochain. Elle permet de réaliser que, malgré toutes les crises qui surgissent en ce monde, ce n'est pas en vain que de croire en un monde meilleur, dans un esprit de solidarité et d'amour les uns envers les autres. 
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